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LA l>ISV-)AItITION DE L'IFOMÎME CRBAS
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I Il
Le jrJete-Miiemtmesdames et mes-

sieurs, je vais avoir l'hotnneuîr <le vous présenter le
plus grauti prodige dui siècle, le grand mystère
Egyption. Voici un mionsieur d'une grossotir res-
pectable, je m'en vais le faire 'lisparaitre conmme
utie simple muscade...

*...Je prends ce coirre que voilà et qui est VidIe
ainsi que vous le voyez ; j'enL recouvre iniotîsteur...

..Une, deux, trots [tresto l)tsparaissez et,
mesdames et messisurs, lhommet a disparu ;fonu
volatilisé. ., ainsi que vous pouvez vous.

tandis que le kaliouadgli, debout deovant Soli
petit foyer de terre ii'e, remplit, (Io sa ca-
fetière à lonîg manche, bts inuscules tasses
(te faïenîce coloriée alignlées dlevant lui.

Un barbier, rasoir cii main, tond gravo.
moent Io crâne, d'un (le ses coréligtonniircs,
tandis qu'à quelques ptas de là itin toubib)
turc applique, sur lit nuque rasée et tailla-
déce d'unî jeune ét hiopien, (jeux ventouses en
métal à l'aide desqueîîlles il extrait, dle lat
tête (le son1 patienît étondîu à ses pieds, une
pleine calebasse deo Sang noir.

Et l'oin entend, au fond (lu café miaure,
niie lente méilopée, scandéet (les senti lier-
tçants (tu gaspar(l ", cette lîrite iuièî'
(les coups assourdlis de lat d1t,qnnuriz, titélopéo
qu'interroîîp, de temîps à autres, uni appel
strident termnîé on îinnur. C'est le poète
arabe " et Izaroutii " qui chtante les ileurs,
les femmues, le désert, lat brillant e fantaisia
exécutée par les cavaliers (le lat plaine et,
- q1uelquefois aussi, - lat guerre, la guerre,
sainte, celle Où doit périr le roundi exécré,
trois fois mtaudit par le prophète.

I 'E Q IELIL E Il A UTîE I l
Uîî pauvre diablle de couvreur, (lui étail.

occupé à dléglacer unie toiture, tottil,, hier,
dn haccut, o'ne maas. vItl seti tâte rie
du accut, ne iasse. 1al deu Gîte .e
(le caSSé.

-q ueîle veine vous avez, (lit unt p't88-11t
\til y en a qui se seraientt c.ts£s les reins.

' 11 faudrait lui faire itrenuiro quelquetî
chlose, (lit un secondi, il dloit être Ltut boit.
leversé.

Une Ob ligeante voî ,ine, qui a 'Mitutidu -e
propos, présente à l'ouvrier titi iitîtui iist
%-erre d'eau claire.

UI ~hontîute fait unte gri nialce e t a c rie
- De tJUlc- hauteur faut-il (lteu tombîer

pour avoir droit à uti %vcire <le 'i lislty?

Emaux et Camées
PliTITS OttxRs-D'cEUVax LITTRi'AIRES DE TOUS LES PAYS ET Dit TOUTES LES ÉPOQUES

DLIX

CH[ANSON DE TORERO

Debout ait milieu de l'arène
Sous l'oeil des taureaux andalous,
Je n'ai jamaiis tremblé, nia Reine,
Qu'à l'éclair de tes yeîux jaloux.

J'ai % u crier vingt mille bouchtes,
Jl'ai vu sur moi, doux ou hagards,
Parmi les beuglements farouches,
8e poser vingt miille regards

,J'ai vu, -comnte moi tu t'en railles-
Avec des bonds désespý'rés
Traînantde louîrds pal nets d'entrailles,
Courir les chevaux éventrés;

J'ai vu sortir la corne rontge
Dui dos troué d'un picador.

,Mais, pîour si peu, mon c'L-ur ne bottge
Sous le zatin pailleté d'or.

Ni le bravo d'une main blanche,
Ni 1' '-illade d'un long "il noir..
Je reste le poing sur la htanche,
Sans rien entetndre et sans rien voir.

C'est mon taureau (jus je regarde
Et, souriant, j'attends le choc
l'oust lui pousser juslqu'à la garde
Un éblouissant coup d'estoc.

Maip sous tes yeuîx ardents je tremble
Et nie signe à leurs feux maudits,
C ar j'y vois llsmher tout ensemble
let l'Enfer et le P'aradis!

JO' MlATAt DE l[EEDstî..

SOKAL(GEN

Dans la ville ensoleillée où tout resplendit, entre les murailles les
maisons chauffées à blanc, nu vasta b1liiment, aux voutes obscures.

!C est, quand oit a pénétré dlans cet édifice, - le souk, - une impres-
sion fraîche de cave.

L'oeil, encore ébloui, ne peut, dans l'ombre épaisse qui orègne partout,
rien distinguer de précis.

Peu à peu sortent de l'obîscurité quelques vagues silhouettes s'accen-
tuant du seconde en seconde.

Cafetiers maures, commerçants indigènes, promeneurs désoeuvrés, énier-
gent successivement de la nuit.

î1'zabites à la barl>o courte et fine, au tpint de cire ; marchands
(l'étoffes vêtus de courtes et blanches !gtitdouras ; cordonniers arabes
accroupis dlans leur échoppe et conftectionnant <les babwel-hes en cuir
rouge ou jaune ;broleurs de burnous étend tnt gravement les bras et sou-
tenant, de3 leurs doigts écartés, dg.s écheveauix (le laine blanche.

Voilà des rbedrapéï; (tins leurs burnous blancs ou bruns, dégus-
tant., à la porte étroit3 <'un café maure, une odorante tasse de kahoua,

U N 0 1i 111 ,\1 Ali'Il, 1 ý
Mada»îp Jeunentarié (cice- le ;>kooyîaph'.-( CO 'lte c'est t'tituyeux,

voilà que bébé veut s'endornmir juste au mnontenît où l'ut va prendre boit
portrait. Que penses tu qu'on (doive faire?

Monisiewr Jeime7narié.- C'est bien sinmple. I 'tetît:nde au plîoLogt-aplio
la permission de le mettre uti instant dans lat cle-ittîre noir(-, il vit penser
que c'est la nuit et se réveillera (le suite.

SON (;EN ILIE D'IFI I-
Le magistra. -Et vous prétendez quei quand l e déetective vous a tiis

en état d'arrestation vous ne
vous mêliez que de vos pro.
pres atlaires ! l'.\S EU:X Iî: l IN;T

Le p7isonntier. -- Certaine-
ment, Votre l[onneur..

Le bngsrL(etlieni
étrang, cela. Comment, vous ý\~ y\s Y
étiez bien trilrquillement. oc- M\~~--"
cupé à vos affaires, vous tic )'"''.\

faisiez aucun bruit ? J
Le rione.-Non , V'

Vot-e I [onneur --

Le î?agiîtral. -- Vous ne
troubliez la paix publique ~.
d'aucune manière? I 1

Le prison-nier. - Aucune-'"V~\

tuent, Votre Itonneur. ' i

prendl plus rien du tout, alors. *'

occupez-vous?1
Le prisonnier.-.l e suis vo- 1

leur de profession, Votre fn
nieur À

SA NALAI>E
Roulecau. - Ça, c'est le

vieux Malthusalem. il peut
dire, celui-là, qu'au nmoins six
docteurs l'ont albandontné a
difrérentes périodes <le sa vie.

Rouileau-Ahi ! Et quello
est sa nmaladlie','

Bouleau.- Il lie paie ja-
mais ses médecinsi.

Lit lutuu lat -tgarade
- Croi4li (utle q1 u'il ît ii que

les lt,'ttîmes qtui pliui.4qonl w! dg1.r'e cri-
tatttetîec pmlantte!

La leappe, *I(til troi,


